/arc 


w/7U/iane  çi,y 


2 


■[  trera  jamais,  trop  heureuse  de  s’en  aller 

4  > 

21  —  Daniel  Stern  (Comtesse 

d’Agoult)  Lettre  de  deux  pages.  Elle  donne 
des  renseignements  sur  les  éditeurs  de  ses 
ouvrages.  4  , 

22  —  Desbordes-Valmore,  Pièce 

originale  autog.,  signée,  en  vers.  La  vieiU 
lesse,  2  pages  in-4  pleines.  {Belle  pièce  trans¬ 
crite  de  sa  main  )  15  > 

23  —  Deschamps  (Antoni).  Deux 

pièces  de  vers  adressées,  l’une  à  M.  Ric- 
ciardi,  député  au  parlement  d’Italie,  l’autre 
!  à  M.  J.  de  St-Félix.  8  , 

24  —  Enfantin  (le  P  ).  Lettre  de  4 

pages  relative  à  un  projet  d’encyclopédie. 

8  » 

.25  —  Concourt  (J.  de).  Lettre  d’une 

page.  3  . 

26  —  Houssaye  (Arsène).  Lettre 

d’une  page.  2  » 

127  —  Malibran  (Mme).  Reçu  de  la 

I  somme  de  mille  soixante-quinze  francs 
j  pour  sa  première  représentation  de  la  se- 
1  maine.  30  nov.  1830,  6  » 

(28  —  Meyerbeer.  Lettre  d’une  de- 

I  mi  page.  Laisser  passer  pour  la  représen¬ 
tation  de  l’Etoile  du  Nord.  3  50 

29  —  Michel  Chevalier.  Lettre  d’une 

page.  2  . 

i3o  —  Miolan-Carvalho  (Mme).  Let- 

}  tre  de  6  lignes.  Demande  de  p’aces.  3  50 

31  ' —  Murger  (Henry).  Lettre  de  6 

1  lignes.  Il  lui  arrive  des  amis,  il  demande  à 
I  M.  de  Prémaray  s’il  peut  les  loger.  6  » 

32  —  Nadar.  Lettre  d’une  page  à 

M.  de  Prémaray.  3  » 

33  —  Roger  de  Beauvoir.  Pièce  de 

vers  aut.  signée  Ad.  à  Mlle  Urbain  de  l’O¬ 
péra  comique.  18C0,  in-8.  {Pièce  fort  gra¬ 
cieuse  et  inédite.)  8  » 

34  —  Rubini.  Reçu  de  la  somme  de 

I  douze  mille  francs,  montant  de  ses  appoin- 
j  tements  du  mois  d’octobre,  1838.  4  » 

35  —  Schœlcher.  Lettre  de  deux 

J  pages  au  libraire  Gide.  4  > 

)6  —  Vigny  (Al.  de).  Lettre  de 

deux  pages  à  un  ami.  6  » 

Relative  à  Vinsurrection  de  juin  i848. 

7  —  Volnys  (Léontine).  Lettre  à 

V.  Vedel.  Elle  le  prévient  qu'elle  a  signé  un 
engagement  avec  le  Gymnase.  4  » 

8  Babeau.  Dominique  Florentin 

[  sculpteur  du  XVI®  siècle  (mémoire  lu  à  la 
Sorbonne).  1877,  br.  in-8.  3  » 

9.  —  Banville  (Th.  de).  Gringoire, 

comédie  en  un  acte  en  prose.  1866,  in-12, 
br.,  ed.  originale.  {Bnvoi  d^auteur).  3  « 

O  Barbier.  Notice  sur  les  princi- 
f  pales  éditions  des  fables  et  des  œuvres  de 
(iJean  de  La  Fontaine.  S.  d.,  in-8,  cart.  {Ti¬ 
rage  à  part,  très-rare),  4  » 

r  Barbier  (Aug.).  Satires  et  chants. 

1853,  fnrl2,  br.  2  50 

\  A.  Silvès,  poésies  di¬ 


verses.  1864,in-12,br.,éd.  originale. (Envoi 
d’auteur).  Rare.  8  » 

43  Barrème.  Le  grand  banquier  ou 

le  livre  des  monnaies  étrangères  réduites 
en  monnaies  de  France.  1685,  in-8,  v.  br. 
frontisp.  et  nombreuses  fig.  {Rare)  5  » 

44  Bellerman.  die  alten  Liederbü- 

cher  der  Portugiesen,  oder  Beitràge  zur 
Geschichte  der  portugiesischen  Poesie  vom 
dreizehntenbis  zum  Anfang  des  sechzehnten 
Jahrhunderts.  Berlin,  1840,  in-4,  br,  5  » 
Les  anciens  recueils  de  poésies  portu¬ 
gaises  du  XI au  XV siècle. 

45  Bergmann.  Cours  de  linguistique 
fait  moyennant  l’analyse  giossologique  des 
mots  de  la  fable  de  La  Fontaine,  le  Rai  de 
ville  et  le  rat  des  champs.  1876,  in-12,  br. 

3  . 

46  Bibliothèque  de  M.  le  bar.  SiL 

vestre  de  Sacy.  Paris,  1842-47,  3  vol.  in-8, 
hv.  {Peu  commun) .  10  • 

Cet  excellent  catalogue,  rédigé  par 
M.  Merlin,  renferme  une  bibliographie 
complète  et  très-soignée  de  tous  les  ou¬ 
vrages  ayant  rapport  à  V Orient. 

47  Bièvre  (marquis  de).  Le  séduc¬ 

teur,  comédie  en  5  actes  et  en  vers.  1783, 
in-8,  dérelié.  {Ed.  originale).  3  50 

48  Bièvriaiia  ou  Jeux  de  mots  de 

M.  de  Bièvre.  Paris,  s.  d.,  in-18,  portr,, 
br.,  rare.  3  50 

49  Biographie  des  dames  de  la  cour 
et  du  faubourg  St-Germain,  par  un  ancien 
valet  de  chambre.  1826,  in-32,  br.  très-rare. 

6  I) 

Plein  de  révélations  piquantes. 

5 0  Biographie  des  représentants  du 

peuple  à  l’Assemblée  nationale  consti¬ 
tuante,  par  les  rédacteurs  de  notre  histoire. 
1848,  in-18,  br.  Rare.  4  » 

Deux  portraits. 

5 1  Biographie  indiscrète  des  publi¬ 

cistes,  journalistes,  libraires  et  autres  du 
XIX®  siècle,  par  un  journaliste  émérite. 
1826,  in-32,  br.  Rare.  3  , 

52  Blanc  (Charles).  Les  Trésors 

d’art  à  Mauschester.  Paris,  1857,  1  vol.  in- 
12,  br.  ^  2  50 

53  Blavignac.  Histoire  des  enseignes 

d’hôtelleries,  d’auberges  et  de  cabaret. 
Crenève,  1878,  in-8  de  540  pages,  br.  {Ou¬ 
vrage  fort  intéressant.)  5  50 

54  Blaze  de  Bury.  Les  maîtresses  de 

Goethe.  1873,  in-12,  br.  2  50 

55  Bouchard.  Poètes  Bourbonnais 

(XIV®  au  XVII®  siècle).  Moulins,  1870,  gr. 
in-8,  br.  [JExtr.  du  Bulletin  de  la  Société 
d'émulaùon  de  V  Allier.)  5  fr. 

56  Boursault.  Lettres  de  respect, 

d’obligation  et  d’amour.  1669,  in-12,  vél. 

4  fr. 

5 J  Boursault.  Lettres  nouvelles, 
accompagnées  de  fables,  contes,  èpigram- 
naes,  etc.,  avec  treize  lettres  amoureuses 
d’une  dame  à  un  cavalier.  2®  éd.  Paris, 
1699,  2  vol.  iü-12,  v.  br.  4  fr. 
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PARIS, 


IMPRIMERIE  DE  M"*  HUZARD  («ée  VALLAT  LACHAPELLE), 

RUE  DE  L’irEROIÎ,  K® 


1838 


ADMINISTRATION  GÉNÉRALE 

DBS  HÔPITAUX,  HOSPICES  CIVILS  ET  SECOURS  DE  PARIS, 


/ 

EXTRAIT 

DU  REGISTRE  DES  DÉI-IBÉRATIOîIS. 


Séance  daW  Juillet  !838. 


Le  Conseil  général, 

Ouï  le  Rapport  de  la  Commission  nommée  dans  la  séance 
du  12  Juillet  1837,  pour  la  révision  du  Formulaire  à 
l’usage  des  Bureaux  de  bienfaisance  ; 

Sur  la  proposition  de  celui  de  ses  Membres  qui  est 
chargé  de  la  surveillance  supérieure  du  service  de  santé  et 
des  secours  à  domicile, 

Délibère  : 

Art.  I.  Le  Formulaire,  révisé  par  la  Commission  ci- 

dessus  cîésignée,  est  approuvé. 

Art.  2.  Il  sera  imprimé,  avec  le  rapport,  à  mille  exem¬ 
plaires,  et  distribué  aux  Bureaux  de  bienfaisance  et  aux 
Médecins  de  ces  Bureaux. 

Pour  extrait  conforme  : 

Visé  et  approuvé  par  M.  le  Pair  de  France,  Préfet 
de  la  Seine,  le  26  Juillet  i83o, 

Le  Secrétaire  général^  Signe  THUNOT. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2018  with  funding  from 
Wellcome  Library 


r 


i 


https://archive.org/details/b30367323 


EAPFOET 


DE  LA 

COMMISSION  CHARGÉE  DE  RÉVISER 

LE  FORMULAIRE 

A  l’usage  des  bureaux  de  bienfaisance. 


Le  Conseil  général  des  Hôpitaux,  dans  sa  séance  du 
12  juillet  1837,  a  confié  la  révision  du  formulaire  des  Bu¬ 
reaux  de  bienfaisance  à  une  coniinission  comj^osée  de 
MM.  Guéneau  de  Mossy,  médecin  deriIôtel-Bieu  ;  Ilureaii, 
médecin  du  Bureau  de  bienfaisance  du  sixième  arrondisse¬ 
ment  ;  Yée ,  pliarmacien  à  Paris;  Eoissel,  pliarmacien  et 
adjoint  au  maire  du  douzième  arrondissement;  et  Soubeiran, 
directeur  de  la  Pbarmacie  centrale  des  hôpitaux. 

La  commission  a  senti  toute  l’importance  du  travail  qui 
lui  était  demandé  ;  elle  a  apporté  l’attention  la  plus  scru¬ 
puleuse  à  sa  rédaction  et  s’est  fait  un  devoir  de  ne  rien  né¬ 
gliger  pour  répondre  à  la  confiance  dont  le  Conseil  général 
a  bien  voulu  l’iionorer.  Elle  s’est  bientôt  convaincue  de  la 
nécessité  de  refondre,  en  queic|ue  sorte,  le  formulaire  des 
Bureaux  de  bienlaisance.  L’absence  d’un  grand  nombre  de 
médicamens  acquis  à  la  thérapeutique  dans  ces  dernières 
années  y  laissait  une  lacune  nuisible.  Elle  a  reconnu  aussi 
que  les  formules  avaient  besoin  d’être  revues  ;  elles  étaient 
trop  nombreuses  et  de  nature  à  faire  naître  souvent  l’incer¬ 
titude  chez  les  sœurs  chargées  de  les  exécuter. 

La  commission  a  admis  en  principe  qu’il  y  avait  avantage 
à  laisser  puiser  largement  dans  la  matière  médicale  les  mé¬ 
decins  chargés  du  service  dans  les  Bureaux  de  bienfaisance. 
Aussi  les  limites  qu’elle  a  posées  portent  principalement  sur 
des  médicamens  simples  d’un  prix  élevé  qui  ne  lui  ont  pas 
paru  indispensables  au  praticien  ,  et  sur  des  préparations 


pliarmaceutiques  dont  la  base  médicamenteuse  n’aurait  ac- 
cjuis  aucune  efficacité  nouvelle  en  cliangeant  de  forme  , 
mais  dont  le  prix  aurait  été  singulièrement  augmenté. 
C’est  pour  cette  raison  en  particulier  que  le  nombre  des 
sirops  portés  au  formulaire  est  assez  borné.  La  commission 
a  cru  par  là  prévenir  des  abus  sans  désarmer  en  rien  le  pra¬ 
ticien. 


Le  nouveau  dispensaire  contient  plus  de  3’yo  médica- 
mens,  tant  simples  que  composés.  Sur  ce  nombre,  126 fi¬ 
gurent  au  rang  des  médicamens  simples,  i63  sont  des 
préparations  pharmaceutiques  ,  81  des  préparations  cln- 
miques. 


La  commission  n’a  pas  entendu  que  tous  ces  inédica- 

f 

mens  dussent  figurer  dans  chacune  des  pharmacies  des  Bu¬ 
reaux  de  bienfaisance.  Elle  sait  fort  bien  que  les  médecins  se 
bornent  généralement  dans  leur  pratique  à  un  nombre  bien 
inférieur  ;  mais  elle  sait  aussi  c|ue  ces  médicamens  préférés 
ne  sont  plus  les  mêmes  pour  chaque  praticien.  Elle  a  laissé 
à  chacun  d’eux  la  liberté  de  faire  fournir  la  Pharmacie 
de  sa  circonscription  des  substances  qui  lui  paraissent  néces¬ 
saires.  Par  là  les  médecins  auront  une  pleine  liberté  dans 
leurs  prescriptions  habituelles,  sans  c[ue  la  dépense  se  trouve 
augmentée. 


Le  formulaire  qui  constitue  la  dernière  partie  du  dispen¬ 
saire  des  Bureaux  de  bienfaisance  comprend,  sous  io3  nu¬ 
méros,  1 54  formules  de  préparations  pharinaceutic|ues  sim¬ 
ples  que  les  sœurs  doivent  être  le  plus  habituellement  appe¬ 
lées  à  exécuter.  La  commission  a  taché  d’apporter  dans  la 
rédaction  de  ce  formulaire  beaucoup  de  simplicité  et  de 
clarté;  elle  a  senti  que,  destiné  aux  sœurs  qui  peuvent 
manquer  de  l’habitude  des  préparations  phaiinaceutiques  , 
elle  devait  leur  éviter,  autant  que  possible,  toute  incertitude 
dans  L’exécution. 

Une  grave  question  avait  été  soulevée ,  de  nombreuses 
réclamations  avaient  été  faites  par  les  médecins  des  Bureaux 
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ileîrlenfaL  ance ,  qui  se  plaignaient  de  ne  pouvoir  prescrire 
avec  confiance  certains  méclicamens,  indispensables  cepen¬ 
dant  au  succès  de  leur  pratique,  mais  dont  iîs  n’osaient  con¬ 
fier  l’exécution  aux  sœurs.  Il  s’agissait  de  ces  médicaroens 
actifs,  souvent  dangereux,  qui  demandent  à  être  maniés  par 
des  mains  liabiîes  ,  ou  de  ces  substances  éminemment  alté¬ 
rables  ,  qui  peuvent  perdre  d’un  jour  à  l’autre  leur  effica- 
cacité  ,  et  dont  l’œil  d’un  praticien  instruit  peut  seul  re¬ 
connaître  l’état  de  conservation.  La  commission  n’a  pas  hé¬ 
sité  un  instant  cà  admettre  la  justesse  de  ces  observations. 
Mais  cependant  ne  perdant  pas  de  vue  que  les  livraisons 
faites  par  les  pharmaciens  entraînent  nécessairement  une 
augmentation  de  dépense,  elle  a  limité  strictement  le 
nombre  des  médicamens  qui  pourraient  être  pris  chez  les 
pharmaciens  de  la  ville.  Ils  fonnent  une  série  de  cin¬ 
quante-quatre  substances  simples  ou  composées  dont  un 
petit  nombre  seulement  fait  partie  des  médicamens  d’un 
usage  journalier.  La  commission  sollicite  du  Conseil  géné¬ 
ral  des  Hospices  l’adoption  de  cette  série  ,  persuadée  cpae 
les  médecins  n’useront  qu’avec  la  plus  grande  réserve  de 
l’autorisation  qui  leur  serait  accordée  ,  et  cjii’ils  se  sou¬ 
viendront  toujours  que  toute  dépense  faite  sans  une  néces¬ 
sité  absolue  dans  leur  pratique  retomberait  nécessairement 
sur  les  pauvres  qu’elle  priverait  d’autres  secours  plus  né¬ 
cessaires. 

Quand  la  commission  a  eu  terminé  son  travail  ,  elle  en 
a  envoyé  un  exemplaire  en  épreuve  dans  chacun  des  Bu¬ 
reaux  de  bienfaisance,  en  priant  MM.  les  médecins  de  l’exa¬ 
miner  et  de  lui  faire  parvenir  les  observations  cju’il  pourrait 
leur  suggérer.  La  commission  a  eu  généralement  à  s’ap¬ 
plaudir  de  l’accueil  qui  a  été  fait  au  nouveau  formulaire. 
Cependant ,  tout  en  adoptant  l’ensemble  du  travail  ,  une 
grande  partie  des  Bureaux  lui  ont  transmis  des  observations 
portant ,  soit  sur  les  substances  qui  ne  fjguraient  pas  dans 
le  projet  de  dispensaire  ,  soit  sur  quelques  modifications 
qu’il  pouvait  être  utile  de  faire  subir  au  formulaire.  La 
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commission  a  accueilli  avec  empressement  ces  observations, 
et  elle  s’en  est  occupée  avec  la  plus  sérieuse  attention  ;  elle 
s’empresse  de  convenir  cju’il  est  résulté  de  ce  concours  une 
amélioration  notable  dans  la  rédaction  du  dispensaire. 

Quelques  médicamens  nouveaux  ont  été  signalés  comme 
utiles  ;  la  commission  les  a  inscrits  au  formulaire  toutes 
les  fois  que  leur  admission  ne  lui  a  pas  paru  en  opposition 
avec  les  principes  qui  avaient  servi  de  base  à  son  travail.  Des 
retrancbemens  assez  nombreux  ont  été  demandés  ;  la  com¬ 
mission  en  a  peu  opéré ,  par  ce  motif  qu’elle  a  déjà  exposé  , 
qu’elle  n’avait  pas  prétendu  que  tous  les  médicamens  portés 
au  dispensaire  dussent  se  trouver  nécessairement  dans  cba- 
cune  des  pharmacies  des  Bureaux  de  bienfaisance,  mais  c|u’il 
était  convenable  de  laisser  à  chaque  médecin  le  choix  de 
ceux  qui  lui  paraissent  plus  utiles. 

Parmi  les  modifîcations  que  l’on  a  demandé  à  la  commis¬ 
sion  de  faire  subir  au  formuiaire'P  il  en  est  c|uelques  unes 
qui  portaient  soit  sur  les  doses  des  substances  ,  soit  sur  leur 
manipulation  ,  et  qu’elle  n’a  pas  cru  devoir  adopter.  Le  for¬ 
mulaire  est  destiné  à  poser  une  règle  pour  les  cas  ordi¬ 
naires  ;  mais  il  n’ôte  en  rien  à  chaque  médecin  le  droit  de 
modifier  par  une  prescription  spéciale  les  doses  et  même  la 
nature  des  substances  qui  entrent  dans  une  formule  ,  ainsi 
que  le  inodits faciendd.  Le  formulaire  dit  comment  on  agira 
dans  les  circonstances  liabituelies ,  quand  le  médecin  ne  de¬ 
mandera  pas  cju’il  y  soit  dérogé  dans  un  cas  particulier. 

Les  médecins  des  Bureaux  de  bienfaisance  ont  demandé 
encore  que  le  formulaire  fût  révisé  tous  les  cinq  ans,  afin 
que  les  médecins  des  pauvres  pussent  profiter  des  acquisi¬ 
tions  que  la  science  pourrait  faire  ;  la  commission  ,  tout  en 
reconnaissant  ce  qu’il  y  a  d’avantageux  dans  une  révision 
fréquente  du  formulaire  ,  n’a  pas  cru  devoir  fixer  une 
époque  précise  pour  sa  révision  ,  d’autant  plus  qu’une 
autorisation  spéciale  peut  ,  dans  i’intervaile  ,  permettre 
l’emploi  des  nouveaux  médicamens. 

Enfin  un  grand  nombre  de  Biueaux  de  bienfaisance  ont 
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demandé  qu’il  soit  déposé  dans  les  Maisons  tle  Secours  de  la 
cliarpie  ,  des  bandes  ,  des  attelles  ,  des  baignoires  ,  etc.  La 
commission  a  approuvé  ces  demandes  ;  mais  il  lui  a  paru 
cjue  ces  objets  ne  devaient  pas  figurer  au  formulaire  ,  et 
que  c’était  à  cbacun  des  Bureaux  de  bienfaisance  de  se-  les 
procurer. 

VÉE,  GUÉNEAU  DE  MUSSY,  BOÎSSEL, 
HUREAU,  SOUBEÎRAN. 
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DES  MÉDI€AMENS 
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QUI  SEROiNT  DELIVRES  ...  J, 

PAR  LES  PHARMACIENS  DE  LA  VILLE. 


Les  mëdicameos  portés  dans  cetlo  série  seront 
délivrés,  sur  rordonnance  dtt  Médecin ,  par  des 
Pharmaciens  de  la  ville  désignés  par  le  Bureau  de 
bienfaisance.  ^ 

MM.  les  Médecins  peuvent,  en.  outre,  faire 
exécuter,  par  ces  Phannaciens,  les  préparations 
qui  ont  pour  base  l’un  de  ces,niédica?nens  (i). 


5in.  ' 


Acétate  de  morphine. 

—  de  plomb  cristallisé. 
Acide  hj,drocy»tiique  médicinal. 

—  nitrique. 

—  sulfurique. 

Chlorure  d’antimoinër 

—  de  baryum. 
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(  I  )  Tous  les  autres  médicamens  doivent  être  délivres  par 
les  Pharmacies  des  Bureaux  de  bienfaisar^ce.  Les  pharma¬ 
ciens  de  la  ville  qui  les  auraient 'fournis  s’exposeraient  à 
voir  cette  dépense  rejetée,  lors  du  réglement  des  comptes. 
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Chlorure  de  iiierctire  (cleuto)/  (sublimé  corrosif). 
Cyanure  de  mercure.' 

de  potassium.  /  ,  ' 

Eau  distillée  de  laurier-cerise. 

Extrait  d’aconit  napel. 

~  belladone.  .  - 

—  ciguë. 

—  digitale. 

—  jusquiame. 

“  ^ 

—  '  nbix  vomique 

— <  ^^  rhus  radicarîs* 

- —  stramonium.'’  ‘ 

Feuilles  de  belladone. 

' —  i  digitale. 

'  jusquiame.  '  ^  ^  " 

Huile  de  croton-tiglium. 

Hydrochlorate  de  morphine. 

l-Iii  l.y  i' 

Iode. 

.....  ï  :y..  ’rrj  ■  - 

lodure  de  mercure  (  proto-).  )  •  ,. 

‘  A  ‘  X  >' pour  1  usaee  interne. 
—  (deuto-).>  ^ 

de  soufre. 

Nitrate  d’areent  cristallisé. 

—  acide  de  mercure. 

Oxide  de  mercure  rouge. 

Pommade  émétisée.  r  .  ,  , 

*  _  iodürée.  ^  i-.  i 

— t  de  Desault.  ^  ^ 

de  Gondret. 
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Potion  anti-emëtlqiie  do  Rivière. 
Poudre  de  belladone. 

—  ciguë. 

—  digitale. 

—  euphorbe. 

—  opium. 

—  scammonëe  d’Alep. 

—  de  Vienne. 

Préparations  arsenicales. 

Seigle  ergoté. 

Solution  iodurée  rubéfiante. 

—  —  caustique. 
Strychnine. 

Sulfate  de  morphine. 

Teinture  de  belladone. 

—  cantharides. 

—  de  musc. 

—  noix  vomique, 
semences  de  colchique^ 
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